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études que dans ceux (le la comptabilité; ces deu'x suijets
forment les divisions naturelles de ce rapport.

i. ietioirnunement de l'école et éludes.

Cte ni l't qu'alu mois de janvier 1874 queféeÔle poly-
1technique de Mlontréal, fut. définitivemeri tconstituée,
ot que les élèves purent. commencer à fréquenter les
cou irs d une manière régulière.

M cours d'enseignement industriel, tel que Messrs,
I os comm issaires des écoles catholiques l'avaient fQndé,tiut étre entièrement remaeié, et le nouveau programme
d'études, arrêté par le ministre de l'instruction publique
et la délégation aQuébec, vint donner une forme défini-
tive au cours d'études à suivre.

ussi a première année de lecole ne comprend-elle
fle six mois : du ler janvier au ter juillet 1874; deseleves nouveaux encore peu préparés à des études pres-
que nouvelles pour eux : les uns sortant des colléges
vlassiques où ils avaient puisé les premiers élements
des sciences qu'ils devaient acquérir, les autres prove-
nant des académies, ignoraient même ces premiers
éléments; outez-y les tâtonnements inséparables de
toute nouvel le entre rise et vous aurez, Monsieur le
ministre un aperçu des premières d iflcul tés que l'école
euit à surmonter.

Au commencement de janvier 1874, dix élèves entrè-
rent à l'école; quelques-uns d'entre eux reconnurent,
d<s les premiers mois, leur peu d'aptitude pour lessciences exactes, et abandonnèrent les bancs. Les autres
erséverèrent et montrèrent les dispositions les pluseureuses pour les nouvelles carrières que la sollicitudedu gouvernement ouvrait a leur ambition ; et l'examen

tc fin d'année sur toutes les matières qui avait fait l'objet
le l'enseignement démontra que les espérances que lalondation de l'école avait fait concevoir, n'étaient point
vaines.

En effet, le tableau suivant du travail accompli e.t les
points que les élèves avaient obtenus, justifiaien t reï.
espérances.

La base (le l'appréciation de .l'excellence de chaque
élève dans chaque partie de ses études, fut la même
que celle adoptée par les écoles scientifiques de France:
chaque question, soit de l'examen oral, soit de l'examen
écrit, est représentée par le nombre 10, et le chiffre
accordé a l'élève comme appréciation. de l'excellence de,
sa réponse est gradué- selon sa valeur. .Le nombre 5.répondant à passable.

Eramen de fii d'année, .mn 187 .

Moy. du c.hif1re Chiffre représ.
Matières obtenu le n. des

par les élèves. quiest. et lexcel.

Géomét rie... .. 14i8

ratoire à l'enseignement réglementaire de l'institution.
L'année scolaire 1874-1875 devait, dans l'intention du

directeur, donner la mesure exacte du fonctionnement
de l'école; l'ère des tâtonnements était passée, le pro-
gramme arrêté par M. le ministre de l'instruction
publique devait être suivi en tous points; les appareils,
instruments, collections scientifiques étaient a peu pres
complets, et l'école était enfin constituée.

En septembre 1874, le nombre des élèves était de 12-
ceux d'entr'eux qui avaient formé la classe de l'année

•précédente devenaient les élèves de seconde année ; les
nouveaux venus. selon leur capacité, formaient la pre-nière année, tandis que quelques autres ne pouvaient
que suivre le cours préparatoire.

Vous remarquerez, Monsieur le ministre, combien la
division de l'enseignement augmentait déjà le travail.
Certaines classes devenaient communes aux deux
années, tandis que pour d'autres branches, elles requé-raient deux enseignements différents, en mme temps
qrue la mise en vigueur du programme d'études portail
à 10 les branches de l'enseignement.

Bientôt des fruits précieux, résultat liu soin apporté à
la formation du programme d'études, se firent voir.
Les élèves apportèrent à leurs travaux »si divers toute
l'ardeur qu'ils demandaient, etje me plais à le remarquer,
chez certains d'entre'ux, les aptitudes toutes spéciales
que leur première année d'études avait indiquées, se
manifestent plus certaines et permettent d'augurer bien
lavorablement de leur avenir comme hommes utiles au
développement industriel de la province.

Les examens du milieu de l'année, en janvier 1875,
dont les tableaux suivants résument la portée, vous met-
tront à m'me de juger du travail accompli jusqu'alors

Janeier 1 875: éleves de seconde année.

.Matières.

Physique..........................
Géométrie........................
Chimie.......................... ..
Mécanique ........................
Economie sociale..............
Histoire naturelle..............

Moy. du chia
obtenu

par les 1éèv

85.
36
94

ro

Conurs coommuns aux éiè tes de premii·re et

Trigono trie et iligue................
Algèbre. .....................
A rchitecture ... .... ........................

éolo ie. . . . .. .

re Chiffre expri.
le n. des

es. quest. et lexcel.

100
Il1
100
I I 0
50

150

de seconde année.

85 100
5I 80
5>i 70

Gr o é i . . . .. ...... . . .Chimie..... .................
A.lgèbre..... ............
Physique .......................... 2< E/ères de pmiire année.
Histoire naturelle............ 107 1s0
1 i-it.hniiétiiqti, ................. 6c It)e oy is~'~' Cufr ee

r té .............. ysique..... .........suta. Gégraphie général-------....--. 80

Comme je l'ai fait o1sel'ver plus haut, la moitié du Arithmétique..... .
chiffre quotient, répondant à passable, la moyenne des Gémtn .................... g6 105
examens dépassait de beaucoup ce que j'appellerai la Histoire naturelle......... 1 tif
médiocrité, puisque passable eut été représenté par le
chiffre 72, et que le résultat était 89. .b........ 83 02

Vous voudrez bien. Monsieur le ministre, ne point
perdre de vue que cette première année scolaire de six Vous ne pouvez manque- de remarquer, Monsieur leminos (ie durée, n'était en définitive, qli'unt cours préýpa,.. ministre, quel surcroît, (le tr-avail cette division (les


